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Cpte de Chèques postaux N° II e 84

PERDU
chapeau de fillette bleu clair.
Le rapporter chez Ess. rue du
Casino, Sion.

i Offres et demandes jjnptoy
On cherche pour les 19, 20,

21 et., une
Jeune fille

connaissant la couture pour da-
mes. Envoyer offres et condi-
tions à Case postale 9256, Sion.

Cuisinière
On demande une jeune cui-

sinière pour aider au chef, dans
un hotel de ler ordre. Entrée de
suite. Bon_ gages.

S 'adresser au bureau du journ al.

garcon
de 15 à 18 ans, pour aider aux
travaux de la campagne.

Offres: Emile Pellet, St-Livres
(Vaud). 

Jeune scieur
fribourgeois, fils d'un marchand
de bois, cherche place dans une
scierie du canton du Valais,
dans le but de se perfectionner.
Ecrire sous E. R. 113 à' Pu
blicitas, S. A. à Chàtel-St-De-
iris.

OH (leiiiande
une jeune fille pour bonne a
tout faire honnète, propre, dans
ménage soigné.

S'adresser au bureau du journal.

Gain accessoire
intéressant

On cherche voyageur seneux,
actif et énergique déjà bien in-
ttoduit dans les épiceries du Va-
lais, qui pourrait s'adjoindre, à
la commission, la rovente de
produits de grande consomma-
tion. Forte provision. Ecrire en
donnant références, sous chif-
fre P 2196 S. Publicitas, Sion.

Représentant
FOIN — PAILLE — AVOINE
On demande un représentant

à la commission, connaissant
la clientèle pour la vente par
wagon complet.

Faire offre avec conditions
et références sous T. 23315 L
Publicitas, Genève

A louer
2 appartements de chacun 4
chambres , remis à neuf.

S 'adresser au bureau du j ournal.

On cherche locaux
pour

magasin
à Sion, pour de suite ou epo-
que à convenir. Situation un peu
centrale. Ecrire sous 0. F. 19509
V. à Orell Fussli-Annonces , Sion

."vendre ou à louer
chalet aux Mayens de Sion , ré-
cemment construit, belle situa-
tion.

S'adresser. au bureau du journal

A vendre
un petit logement au centre de
la ville, de 3 chambres, cuisi-
ne, bucher, et galetas, eau, élec-
•ricité. Facilité de paiement.

S'adresser au bureau du journal.

A remettre à Genève, pour
cause de décès, un bon

Café-Brasserie
ayant forte clientèle assurée,
Sjège de 4 sociétés, appari. 3
Pièces, petit loyer. _ap ital né-
cessaire 15 à 16,000 francs. Pa-
. ement comptant. Ecrire sous
chiffre S 72707 X Rublicitas, Gè-

ORGANE DE PUBI
Paraissant à SION

ADMINISTRATION ET EXPÉDITIO

Société de tir du Grulli
Les jours de tir sont fixés aux 11 et 18 Mai.
Inutile de se présenter sur la place de tir sans le livret

de service et le livret de tir. LE COMITÉ.

A LOUER
Garage pratique

situé à l'Avenue de la Gare, Sion
Adresser offres sous chiffre P.. 2208 S Publicitas, Sion.

Chars neufs et d occasion
Réparation, ferrage en tous genres

Adressez-vous à Francois Héritier , maréchal , St-Georges, Sion

Avec les nouveaux

CAMI ONS ARBE NZ
vous dimmuerez vos frais généraux

/yC Construite avec des
•î /'x matériaux de Ire qua-
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Prix : 3-4 tonnes, complet, Fr. 15,000.—
—a— •

Notices et renseignements à
l'Agenoe pour la Suisse franpaise:

Durafour & Villars
Cton Genève — VERSOIX — Téléph. 117

HÒPITAL CANTONAL DE GENEVE

Maternité
Une mscription est ouverte au bureau du Directeur de l'Hópi-

tal, du 15 Mai au 15 Juin 1924, pour le
cours de sages-femmes

qui commencera le ler octobre 1924. Eour tous renseignements,
s'adresser à la Direction de l'H ópital.

Genève, le 14 Mai 1924.

La Fabrique de drap à Sennwald (Ct. Sttìll)
fournit des exoellentes étoffes pour 

Dames et Messieurs, laine à tricoter et couvertures. On accepte
aussi des effets usagés de laine de moutons. Echantillons franco
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SURVEILLANCE DE TRAVAUX

ARCHITECTES
O & C. CURIGER SION & MONTHEY =
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ccna as
en bois dur

à vendre quelque mille
Prix avantageux

PFEFFERLÉ & Cie., SION

Le 3e tirage
de la loterie de 1 Hò p ital d'Aar-
berg où les gros lots de frs.
50,000, 20,000, 5,00o, etc. seront
tirés, aura lieu

irrévocablement
31 mai

sans renvoi possible.
Agence Centrale à Berne , Pas

sage de Werdt.

VIANDE DU PAYS
MAISON D EXPÉDITIONS

BoucherieRoopti
rue «e Carouge 36 bis GENEVE

expédie
botoli., de 2,30 à 2,40 le kg.
roti, de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,50. 

Machines à ecrire
Smith Premier Typewryter Co
mettra à la disposition des in-
téressés son chef mécanicien
pour réparations de maehines
de toutes marques, le mercre-
di 14 mai.

S'adresser à l'Hotel du So-
leil , à Sion.

_4_ V _E__:_XI>__Et___
Vélo roue libre, 2 freins.
Antille, Avenue de i.x Gara ,

depuis 6 h. 30 du soir.

AVIS
Hótels, pensions, particuliers,

Adressez-vous à la
BOUCHERIE CHEVALINE

Ruelle du Centre Vevey
Bouilli, ler choix, le kg. 1,20
Roti sans charge » 2,20
Filet, faux-filet » 2,50
Saucisses la dz. 2.40
Achat de chevaux et mulets pr.
abattre.

Ls. Mariéthoud
Tel. 982 A D O L P H E  REY , SIERRE

FOIRE SUISSE
d'ECHANTILLONS

BALE
DU 17 AU 27 MAI 1924
POUR LES VISITEURS BILLETS

DE CHEMINS DE FER SIMPLE COURSE
VALABLES POUR LE RETOUR.

Attention
Grande baisse de viande

Bceuf à bouillir, ler choix à fr. 2.— et 2,50 le kg
Boeuf à rótir » 2,80 et 3,40 »
Bceuf sale » 2.— et 2,50 »
Graisse fondue ou non 2.—

VIANDE POUR SALER
Quartier de devant 60 à 100 kg. à fr. 2,60 le kg
Quartier de derrière 70 à 100 kg. à fr. 3,20 le kg

CHARCUTERIE
Saucisson extra
Saucisses fumees
Cervelas et gendarmes

à fr. 4,50 le kg
» 2.— »
» 2,80 la dz

Boucherie - Charcuterie
HENRI HUSER S.A., LAUSANNE

Foia et Pommes de terre
A VENDRE

S'adresser au Domaine de Crète-Longue, Granges

Ki____ _____ ___„_„_________ii||!
T WIDMÀII FRÈRIS g

jgaj ci-devant F. Widmann & Cie É|
; _  Fabrique de Meubles - Sion ||
H Salles à manger, chambres à coucher, salons f|
p tapis, rideaux , literie complète, etc, etc. Jp

wg» àPP~ Avant de faire vos achats demandez nos nouveaux prix "? __ mJ L̂m¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦
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Grande vente de voitures
à tout prix , faute de place

2 chars de chasse, neufs
2 chars d'oeeasion avec ou sans capote
Plusieurs chars à bancs
2 chars à pont légers pour la montagne
2 vis-à-vis, 1 landeau-breack tilbtiry

E. WUTHRICH-MATHIEU, Sellier-Carrossier
— S I O N  —

Peinture de voitures et automobiles
Garnitures en tous genres. Montage de capotes d'automobiles et
camions, neuves sur commande
voitures. Toujours en magasin
tes d'autos et camions et toutes

Harnachement et colliers en tous genre s au prix du jour

Réparations de n'importe quelles
cerceaux et fermentes de capo-
fournitures.

Mine V" _4_ut>ert
Sage-femme diplòmée

Rue de Chantepoulet No 9
Consultations — Pensionnaires
Prix très mod. Tèi. 63-56 M.-Bl

Madame
DUPASQUIER-Bl-©_r

CLINIQUE SUR FRANCE

Sage-femme dipiòmèo
Place du Port, 2, Genève

Pensionnaires - Soins médicaux
P.rix modérés — Téléph. 42-16

Sage-femme diplòmée

Mme Eberwein-Roehat
11, Bd. James Fazy, GENEVE

Consulta tions
Pensionnaires

Téléph. MtBlaac 48.80

Jtva.brique de
Coffres - f or te
Ite __»n, - inc °m*-u8 'ib |e8

Francois TAUXE, Lausanne.

Baume St-Jacques

macies. Dépòt general PHAKMA
CIE ST-JACQUES, BALE.

JL Prix Fr. 1.75

I

de C. Traili mauri, pharm. Baie
Spécifiqu. .ulnéraire potar fcra-
tes les plaies en general : ul
cérations, bi__lu_es, varices et
jambes ouvertes, hémorrhoi'-

¦des, affections de Ja peau, dar
¦tres, piqùres, coups de soleil.

Se trouvé dans toutes Ies phar-
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C. MUSSLER
Ing. SION
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Renseigne, Conseille , vend
Installe, Renare , Dépanne

Pourquoi comntons-nous plus de

20.000 Dames
parmi nos clientes? Parce qu 'elles savent que leurs bas de*
chirés sont réparés de facon irréprochable au prix de 65 cts.
(avec 3 paires on fait 2 paires), ou réparés pour 95 cts., a-
vec du tricot neuf. Un essai et vous serez aussi notre fidèle
cliente ! Bas neufs au prix de reclame.
FABRIQUE DE RÉPARATION DE BAS, 2026 FLUMS (St-Gall)

¦"-̂ ¦""""""""• ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •"- ¦¦-¦•̂¦¦"•¦¦¦••¦*****************̂

Jambonneaux fumés du pays.
Bajoues maigres fumees, du pays
Marchandise extra, bien conditionnée, est livree

au prix de Frs. 4,50 le kg.
Lard gras fumé, du pays, à Fr. 3,50 le kg., par 5 kg.
Lard gras frais pour fondre . . Fr. 2,80
Panne fraìche, pr. fondre . . . Fr. 3,20
et toute charcuterie Ire qualité, au plus bas prix du jour, est
expédie par la Charcuterie Burnier , Palud 5, Lausanne.

Bandagiste-Orthopédiste 
^

—^
. M Schaerer 5. A. /JL\

Rue Haldimand , 9 — LAUSANNE \*H-"_/
Téléphone 86,72 **+—*S

Irrigateurs — Ceintures — Bas à varices — Ban-
dages herniaires — Toiles imperméables — Gaze et
Coton hydrophiles — Scarificateurs, ventouses —
Thermomètres — Coussins à air et à eau — Articles
de pansements — Tire-lait et Téterelles.

LOCATION : Voitures de malade, Chaises percées,
| Bains de lumière, Pése-bébé, etc.

Sabots peau cirée, non fourrés, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de veau souple. For-

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité

^ 
No. 40/46 23.50

Souliers militaires pour garcons, doublé se-
melle, bon ferrage, Nos. 36/39 15,90

Souliers militaires doublé semelle, bon fer-
rage, No 40/46 Fr. 17,80

Souliers militaires tiges hautes, langues à
¦oufflet, ferrage de Ire qualité Bally Fr. 21,50
Bottines nour hommes, pour le dimanche. box noir doublé semelle

Fr. 19,50
Bottines pour Dames, pour le dimanche,, box noir, facon Derby,

talon bottier, forte semelle Nos 3_/42 18,50.
Bottines peau cirée pour garcons et fillettes, Nos. 27/29 9,50.

Nos 30/35 10,50
Envoi franco contre remboursement à partir de 10.—

Demandez notre catalogne illustre

Grana. Monne J. KURTH , Cours tie ie. GENÈVE
Graines fourragères et ! potagères

Spécialité : MÉLANGES pour étabtissem.mt de prairies
de fort rendement et <de longu e durée

Chaque mélange est compose specialement sui'vant la nature, al-
titude du terrain, etc. — Longue expérience — Dernandez offre.



GRAND CONSEIL
mmmmatmmmm

Séance du 13 mai 1924
Présidènce : M. Pouget, présiden t

Le président. ouvre la séance en presen-
timi a l'Assemblée une pitele amerò: le
Tribunal fèdera! a donne raison aux em-
ploy és du bureau hypothécaire de Loèche
contre une décision du Grand Conseil!

La lecture de divers messages permei à
MM. les députés des conversalions à mix-voix.
Ce murmure general de la salle se perp étue en
ces circonstances. Pourquoi donc ne suppri-
merait-on pas celle lecture que peu écou-
tent et ne la remplacerait-on pas par la dis-
tribution d'un exemplaire de chaque message
à tous les députés? Ce serait plus simple,
plus clair et moins coùteux.

RAPPORT DE GESTION
Rapporteurs: MM. Kuntschen et Gertschen.
M. Kuntschen commencé son excellent rap-

port par reeonnaìtre tout ce que la Commis-
sion a observé de bien dans la comptabilité.
Mais bientòt , entran t dans le vif de. son su-
jet , il déclare que beaucoup d'abus se per-
pétuent, malgré toutes les réclamations des
Commissions antérieures, entre autres, négli-
gences d'employés, abus du téléphone et du
télégraphe, dépìacements, frais d'automobiles,
chevauchement de rubriques, frais d'impres-
sion, auxiliaires, faux sommaires, etc.

La Commission ne partage pas l'op timisme
du Conseil d'Etat; elle base son appréciation
sur une sèrie de chiffres démonstratifs. La
volubilité caressante du sympathi que rappor-
teur ne nous permei pas de relever ces cal-
culs intéressants. Nous devons nous conten-
ter de signaler la conclusion: l'Etat n'a pas
réalisé les économies réclamées par les Com-
missions de gestion antérieures.

D'autre part, la dette publique s'elevati, au
31 décembre 1923 à plus de 25 millions.

En y ajoutan t d'autres dettes contractées
depuis, nous arrivons au total à 29 millions,
somme impressionnante, trop lourde pour no-
tre pays, si nous remarquons que 22 mil-
lions constituent une dette improductive.

Notre situation ne peut pas se prolonger
sans danger. Nous devons viser à la sécu-
rité, surtout en restreignant nos dépenses,
en réorganisant notre système administra-
tif.

La Commission tient à mettre à nu notre
situation, non pour critiquer le Gouvernement ,
mais afin caie nous fassions immédiatement
tous les efforts pour sortir des difieultés et
assurer notre sécurité économi que.

Parlant de l'Ecole de Chàteauneuf , le rap-
porteur en reconnaìt la valeur au point de
vue aigricole et ménager; mais il en souligne
la dépense qui s'élève à fr. 1.665.000.

Malgré toutes tes observations et critiques
de la gestion — dont beaucoup se répètent
annuellement — la Commission, bon enfant,
préavise pour l'entrée en matière et pour en
donner décharge au Gouvernement.

L'entrée en matière est votée .
Le Grand Conseil commencé l'examen du

compte-rendu de la gestion financiere.
Chapitre I.

Dépenses de l'Administ ration generale
Elles sélèvent, pour 1923, à frs. 456,485.66.
La Commission esitine que les frais de

« téléphone et de télégraphe » (40 fr. par j our)
et les frais de procès fr. 5.662,30 sont trop
élevés et que, d'autre pari, on pourrait sup-
primer, jusqu'à rneilleure situation, la sub-
vention annuelle de fr. 2,000 pour lédition
des « Abscheid », dont la publication n'a
rien de précisément pressanti

M. de Chastonay, chef du Départ. des Fi-
nances, donne des explications au sujet des
frais de téléphone et télégraphe, d'où il res-
sort surtout que le nombre des appareils ac-
tuels est nécessaire pour ne pas déranger MM.
les employés. Mais, peut-ètre, devrait-on mieux
en surveiller l'emploi.

La publication des « iVbscheid » est très in-
téressante et le Chef du Départ. ne croit pas
qu'on puisse y renoncer?

Les frais de procès, très élevés certaine-
ment, ont été néoessités par la défense des
intérèts de l'Etat et par le tarif des avocats.

M. Burgener , chef du Dépar t . de l'Instruc-
tion publi que, rend hommage à la prévoyan-
ce de M. .de Chastonay dont l'intervention a
garanti la publication très intéressante des
Abscheids. — Il serait intéressant aussi de
connaitre le nombre des lecteurs de cette
publicati on...?

Répondant, à M. Tabin , M. de Chastonay re-
connaìt à nouveau que les frais de téléphone
et télégraphe sont trop élevés et qu'il faut
surveiller la correspondance des employés de
certains dèpartements.

M. le député Dr de Cocatrix intervieni dans
la discussion et finit par prier l'Assemblée
de prendre pour non avenues ses observations
vu les remarques qui lui sont faites.

Après cet échange de vues, le chapitre J
est admis.

Chapitre II
Administration des régales

Répondant aux observations de la Com-
mission, M. le Conseiller d'Etat de Chasto-
nay explique que par mesure déconomie on
a remis à plus tard la création d'un éta-
blissement de pisciculture au Bouveret .
On est en tractation pour la vente de
l'établissement de Vionnaz : si cela réussit,
on se servirà du produit de cette vente pour
la création projetée à Bouveret.

En ce qui concerne les forces du Bois-Noir
nous n'avons aucune raison de douter du
chiffre que nous donne la ville de Lau-
sanne.

Quant à la Lonza, celle-ci est revenue de
ses premières idées et nous verse son dù.

M. Couchepin estime que le Gouvernement
n'a pas mis en ordre cette concession avan t
.1918, d'où nerte pour nous de 50,000 frs.

par an. Le Gouvernement a encouru une gran-
de responsabilité.

M. Kuntschen , rapporteur, déclare que la
Commission fera un rapport à part sur cet-
te question, soulevée par M. Dellberg, rap-
port qui sera fait en présence de M. Evéquoz
mis en cause.

M. le Conseiller d'Eta t de Chastonay es-
time que l'Etat a accordò cette concession à
celui qui en paraissait le plus digne. Le Tri-
bunal federai , à la majorité d'une voix, a
domié raison à la Lonza, ce que le Gouver-
nement ne pouvait pas prévoir. M. de Chas-
tonay ne peut accep ter le reproche de M.
Couchepin.

Malgré M. de Chastonay, tout le monde
n'a pas la mème confianee. Beaucoup at-
tendent de la ciarle dans cette affaire deli-
cate. Attendons donc la suite.

Chapitre III.
Département des Finances .

Cet examen ne donne pas prise à la cri-
tique de la Commission. Le chapitre est vo-
te sans opposition .

Chapitre IV.
Département de l'intérieur

En l'absence du Chef du Département, l'e-
xamen de ce chapitre est renvoyé.

Est-ce que M. le Conseiller d'Eta t Troillet
ne pourrait pas se tenir à la disposition du
Grand Conseil et s'arracher, dans ce but, à
ses nombreuses préoccupations ?

Chapitre V.
Département de l'Instruction publique

Après examen des dépenses de ce dépar-
tement, la Commission se home à demander
des explications au sujet de certain mem-
bre du Conseil de l'Instruction publique qui,
bénéficiaire d'un "trai tement fixe, loriche en-
core des jetons de présence?

Le Chef du Département, M. le Conseiller
d'Eta t Burgener , donne des explications assez
étendues, d'où il ressort que les lai'ques se-
raient quelque peu revèches au dévouement
scolaire et qu'il a dù faire appél aux con-
naissances éclairées d'un employé ecclésias-
tique, dont le traitement, en ce moment-là,
était inférieur à celui qu'il touché aujourd'
bui.

M. Fama demande pourquoi on porte un
chiffre de 3000 frs. dans le budget, alors
qu'on touché un montani bien inférieur pour
frais de pension du personnel enseignant?

M. le Chef du Département donne des ex-
pliquations dont le réclamant parait satis-
fait.

La discussion de la gestion est renvoyée.
L'ordre du jour appelle l'examen de la

Loi sur la police des constructions
Rapporteurs: MM. Bressoud et Studer.
L'entrée en matière est votée.
M. Bressoud déclare « qu'un membre absent

n'a pas pu ètre présent aux séances de la
Commission ».

La discussion se poursuit dans une at-
mosphère somnolente. Il faut l'intervention de
de la voix martiale de M. Couchepin et de
celle voilée, mais chantante, de M. Marc Mo-
rand pour réveiller rattention alourdie de nos
législateurs. Quand donc la Haute Assem-
blée pourra-t-èlle travailler dans un air pur
et .rais qui "ttenne les esprits éveillés et at-
tentifs ?

Les députés de Martigny réclament une mo-
dification de l'art. 8 qtii es't renvoyé à fa
Commission.

M. Weissen s'erige, avec raison, en rarou-
cne oéfenseur de i autonomie des communes.

M. Kuntschen , député de Sion, répond que
cette loi est facilitati ve pour les communes;
ses disposilions sauvegardent parfai tement
l'autonomie communale, tout en favorisant
les besoins réels de nos petites cités valai-
sannes. Le texte n'est pas coercitif mais fa-
cultatif , destine à favoriser les communes ur-
baines.

L'inlassable M. de Cocatrix voudrait empe-
cher les « toqués » de baptiser leur villa d'un
nom baroque et inconvenant.

Le rapporteur francais prie M. de Cocatrix
de proposer un texte qui tranquillise sa déli-
catesse ombrageuse.

Il est 12 h. 15; nos pères conscrits ont
bien travaillé. La suite de la discussion est
renvoyée à demain.

-. :
**

Séance du 14 Mai 1 924
Présidènce : M. Pouget, président

La séance commencé par mie pétition de
l'aAssociation des Hòteliers valaisan s, très imo-
li vée, réclamant de la Haute Assemblée des
subsides beaucoup plus élevés en faveur de
l'industrée hotelière. Renvoyé à la commis-
sion des crédits supp lémentaires.

GESTION FINANCIERE
Chapitre IV

Département de l'intérieur
Passant au crible de sa criti que les comp-

tes de ce département, la Commission de-
mande pourquoi on a fai t les frais d'un aide
au service du vétérinaire cantonal , alors gue
le travail de celui-ci a permis de réduire ses
fonctions à l'emploi de la moitié de son
temps? Pourquoi un employé porte une note
trop forte pour frais d'études ? Elle souligne
que l'on accorde trop facilement, trop abusi-
vement des subsides pour certaines améliora-
tions foncières, par exemple, dans une com-
mune du Haut-Valais , on voit fi gurer une dé-
pense de 100,000 frs. pour un alpage qui,
tout entier, est bien loin d'avoir cette valeur ?

L'infatigable M. de Cocatrix prend la dé-
fense de rinstruction des sages-femmes de
montagne pour Iésquelles il demande de con-
server des subsides suffisante.

M. le Conseiller d'Eta t Troillet , Chef du
Département , répond à la Commission : l'aide
au vétérinaire a été nécessitée pour abattre
la besogne avant l'installation du vétérinaire
à demi-solde; pour les frais d'études, il a fal-

lu recourir à une dactylo coùtant moins cher
qu'un ingénieur auquel eut incombè, sans elle,
ce travail; quant aux améliorations, il arrivé
souvent que les proprie lés gagnent de la va-
leur justément en proportion des frais de
construction consentis pour leur améiioration.

Quarit aux observations de M. de Cocatrix ,
elles sont "justifiées. Le Département étudie
la question. .. .

_vT. Trottet voudrait une révision de Pari .té
concernant les sages-femmes en ce qm 'regar-
de Tes subsides que fes communes cloivenc
leur accorder, car il arriverà peut-ètre que
bien tò t à Monthey, par exemple, il y aura plus
de sages-femmes que de naissances d'en-
fants. (Rires).

M. Troillet répond que le nombre des sa-
ges-femmes est fixé sur le chiffre de popula-
tion. Le département examinera la question
pour parer, s'il y a lieu, à la surabondance
de oes dames.

Après cet échange de vues, la gestion du
Départemen t de l'intérieur est approuvée.

Chapilre VI.
Département de Justice et Police

La Commission n'a pas d'autres. ̂ observa-
tions à faire au sujet de la gestion de oe dé-
partement, que de lui demander ce qu 'il comp-
ie faire pour limiter les frais vraiment trop
élevés de procedure criminelle qui retomlient
sur la caisse de l'Etat?

M. Morand questionne sur Ies frais de dé-
placement du Tribunal de Marti gny à St-Mau-
rice. Est-oe que le Tribunal de Martigny a
l'obligation de lenir ses .audiences à Marti-
gny ?

Farouche défenseur du district de St-Mau -
rice, M. de Cocatrix relève l'engagement pris
de conserver le siège du Tribunal de Marti-
gny a St-Maurice pour ce qtii concerne ce
district.

M. Charvoz demande des éclaircissements
sur les recettes et dépenses du contròie des
passeports qui ne figurent pas au eompte de
1922 ?

. Le Chef du Dépar tement, M. Kuntschen ,
de sa voix martelée de vieux magistrat , don-
ne de très claires explications en ce qui con-
cernent ces frais de procedure criminelle, pro-
venant en partie du tarif élevé qui a été
admis en cette matière.

Les réponses aux demandes d'explicahons
satisfon t M. Charvoz, mais mécontentent M.
le Dr de Cocatrix qui veut à tout prix con-
server le Tribunal à St-Maurice. Il profilo
de l'occasion pour rompre une lance en fa-
veur des tarifs médicaux. Il reproche au Tri-
bunal de Martigny d'appeler un Docteur de
Martigny pour les levées de oaclavres à St-
Maurice! (Le. Dr de Cocatrix , enti n 'ignore
pourtan t pas le cumul , n'aurait-il pas assez
de travail?)

M. Morand opere ' une charmante remise
en place du fougueux député rég ionaliste d'À-
gaune, toujours malade, avec quelque raison ,
de la décapitation de son district au point
de vue judiciaire.

La gestion du Département de Justice et
Police, après cette amusante passe d'armes,
est approuvée.

Chapitre VII
Département Militaire

La Commission demande des explications
en ce qui concerne quelques dépenses un peu
élevées, dépassant les chiffres fixés au bud-
get- .

M. le Conseiller d'Eta t Burgener regretté
que la Commission ne lui ait pas domande des
explications avant. ce jour . Des frais ont été
augmentés du fati; que le Département a dù
payer pendant quelques mois la pension à la
veuve d'un employé.

La gestion du Département militaire est
approuvée.

Chapitre Vili
Département des Travaux publics

La Commission fait remarquer, entr 'autres,
que le salati , des piqueurs de l'Etat, qui tou-
chent en general 20 frs. par jour, est trop
élevé. Elle fait aussi des observations . sui'
le prix des matériaux et demande diverses ex-
plications au Chef du Département au sujet
de différen tes rou les et du regime des can-
tonniers, etc.

M. Delaooste reproche à la Commission de
ne pas lui avoir pose toutes ces questions
avant ce jour; j 'i n'a pas en mains les do-
cumen ts nécessaires pour fournir tous ' les
éclaircissements en ce moment. Il donne des
explications sur les ingénieurs; il ne croit pas
que les piqueurs soient trop pay és; il recon-
naìt qu'un piqueur a porte des frais de dé-
pìacements trop élevés : le Département y met-
tra ordre. Quant aux graviers, ils ont par-
tout été mis en " sotìntission: le Département
n'est pas responsable des différences de prix.
La route de la Furka , grace à l'intervention
de M. Delacoste auprès de PAutorité federale ,
a beneficiò d'un subside important. Pour la
route d'Almagel, le Département attend des
assurances des communes intéressées. Celle
de Viège-Stalden est le sujet de réclamations
en cours, de sorte que le Chef du Département
ne peut pas donner encore de renseignements
précis.

M. Thellen reclame un meilleur entretien cte
la rou te de Brigue-Furka.

M. Bender demande la classification de la
route du Grand Canal en première classe.

M. Dellberg sort du silence qu'il s'était im-
pose hier pour faire diverses réclamations.

A ces réclamations, M. Delacoste répond
que si on ne peu t pas mieux entretenir les
routes, c'est qu'on est sans argent. — Pour
classer une route, il faut prò céder par la
voie ordinaire. Pour le pont de la Saltine ,
il sera exécuté.

M. Schroter fait des réclamations au sujet
du canal Viège-Rarogne.

M. le Chef du Départ. ne peut lui répondre
exactement, n 'ayant pas les comptes sous les
yeux.

M. Walther demande pourquoi les ouvriers
du Haut-Valais sont moins pay és que ceux du
Bas ?

Cantom àn Yalais

M. Delacoste réplique qu'il ne peut pas
payer les ouvriers du Haut plus cher qu'ils ne
le demandent. (Rire general).

La gestion du Département de l'intérieur
est approuvée .

Chap itre IX.
Département forestier

La Commission demande sii  ne serait pas
possible de faire quelques économies sur les
déplacemenls des forestiers.

M. Delacoste explique quo te forestier de
Conche Inibite Brigue et qu'il examinera s'il
n 'y a pas moyen de diminuer ses frais de dé-
pìacements.

La gestion de ce Département est approu-
vée. La suite de l'examen de la gestion est
renvoyée à demain.
Projet de loi sur la taxe de succession

et donations
Rapporlent MM. Dubuis et Seiler, de Con-

ches.
Dans son ardent désir de récolter des mo-

yens financiers pour faire face à une situa-
tion qui ne peut se perpétuer sans danger,
et dans Pimpossibilité de compter sur le peu-
ple pour Pacoeptation de la loi sur l'impòt
disculée en premiers débats, le gouvernement
s'ingénie à conoevoir et à lancer de nouvelles
lois qu'il suppose pouvoir ètre admises par
te souverain . Tel, ce présent projet

Quotque cette loi ne vise que le transfert
de propriété par béritage ou par testament,
actes successoraux, donation , c'est toujours .
en definitive, le peuple qui en fera les frais.

M. Thellen , d'une voix apre de campagnard ,
proteste contre l'esprit de cette loi, qui at-
teindra surtout les paysans dont tous les biens
sont au soleil, alors que les autres contribua-
bles auront toutes les facilités d'y échapper et
de faire disparaì tre diserò tement de grosses
valeurs. Cette loi n'est pas juste. Contraire-
ment à i a  Commission, l'orateur demande de
ne pas entrer en matière.

M. Pitteloud , président de la Commission,
constatimi, avec le précédent orateur, par sa
voix doucereuse, s'effòrce de convaincre la
Hau te Assemblée de la nécessité de l'entrée
en matière. 11 nous fau t des finances pour fai-
re face à la situation intenable où nous nous
trouvons. Cette nouvelle loi nous procurerà
des ressources que nous ne pouvons trouver
ailleurs. Par la compression des dépenses,
par la réorganisation administrative, nous
n'arriverons pas à équilibrer le budget.

L'entrée en matière est votée malgré une
forte opposition qui , elle, a des chances d'a-
voir avec elle le jugement suprème du peu-
ple.

il la discussion, M. le Dr Metry, toujours
nerveux, foncé sur l'art. 2 dont la teneur
peut prèter à une interprétation abusive.

M. Pitteloud n'admet pas cette manière de
voir.

M. Gertschen n'était pas pour l'entrée en
matière de ce projet de loi. Avant de récla-
mer de nouveaux impòts, il faudrait d'abord
opérer toutes les économies depuis si long-
temps réclamées.

M. le Conseiller d'Etat de Chastonay dé-
fend la teneur de l'art. 2 de la loi, il ne peut
pas admettre la facon de voir de M. Métry.

M. Métry propose que les centrate dentre-
tien viager ne soien t pas soumis à la loi.

Cette proposition n'est pas admise, l'art. 2
est votò.

M. Schroter prétend que la loi atteindrait
surtout la fortune immobilière, thèse déjà sou- L'EXPOSITION DES PRODUITS VALAISANS
tenue par M. Thellen. . ^ GENÈVE ...'

M. te Conseiller d'Etat de Chastonay rétitie . ., , _ ., , . . • ¦¦ ,
la manière de voir de l'orateur allemand et . La premiere séance du cornile valaisan de
défend avec chaleur la taxe successorale.

C'est 12 h. V_'. La suite est renvoyée à de
l'exposition de Genève a eti lieu samedi der-
nier à Sion. Le comité s'est constitue défini-
tivement et comprend les représentants sui-
vants :

Président: M. H. Wuilloud , Prés. de la Sté.
d'agriculture , Sion.

Vice-Président: M. Escher, Président do
Grand Conseil ; .;...

Secrétaire : M. Ch. Kuntschen, Secrétaire
de la Chambre Valaisanne de Commerce, Sica

Membres : M. Haldi , Président de l'Asso-
ciation hotelière, Sierre; M. Marguerat, Di-
recteur du Viège-Zermatt, Lausanne; _i_ . K
Dallèves, artiste-peintre, Sion; M. Mayor, Di-
recteur de Doxa, Saxon; M. Varone, Président
de PUnex, 'Sion ; IVI. Giroud, Vice-Prés. de la
Féd. des Vignerons, Sion; M. Heyraud, Prés.
de la Société d'apiculture, "St-Maurice; 'M.
Wirthner , Naters.

D'autre part, M. le Conseiller d'Etat Troil-
let et M. Haeimi, chef de service, ont pris
pari aux délibérations et l'E tat du Valais qui
assure tout son appui à la manifestation con-
tinuerà à ètre ; représenté au comité par le
Département de l'intérieur.

Le Comité valaisan va se mettre immédiate-
ment au travail pour assurer le succès de l'ex-
position qui doit ètre digne de toute.la sym-
pathie et de tout l'intérèt que là population
genevoise manifeste à l'égard de notre can-
ton .

SUISSE
Les légumes francais. — Le Gouvernement

francais a accordò des dérogations aux pro-
Iiibilions de sortie actuellement en vigueur
pour les légumes pois qui peuvent mainte-
nant ètre exportés ou réexportés sans autori-
sation speciale.

De Olte n à Bàie — La traction électri-
que sur le troncon Olten-Bàle sera ouverte
à l'exploitation, mais seulement pour les trains
direets à partir du 20 mai et définitivement
à partir du 15 juin. A cette date, Pélectrifica-
tion de la tigna clu Gothard sera totalement
terminée et le coùt. de celle électrification ne
sera pas loin il 'atteindre la somme de 375
millions.

Aux victimes de la catastrophe de Belli n-
zone. — Nous apprenons qu'on a suggéré aux
C.F.F. de se baser, pour fixer les indemni-
tés et rentes à payer aux victimes de la ca-
catastrop he de Belìinzone, sur les revenus et
la fortun e que ces victimes ont déclarés au
bureau des li mpòts de leur pays respectif.
Dans des miiieux bien informés, on dit que
les revenus et la fortune de Pex-ministre Dr
HeJfferich , d'Allemagne, déclarée au bureau
des impòts représenté à peine le quart de sa
fortune réelle.

SOLIDARITÉ ÉCONOMIQUE
Le secrétariat general de l'Association « Se-

maine Suisse » nous communique :
En lisant ce litre, ceux qui connaissent nos

conditions économi ques secoueront sceptique-
ment la tele en disant: Comment peut-on par-
ler en Suisse de solidarité économique alors
qu'un groupe combat l'autre, que tout le mon-
de est envieux et qu'il semble impossible
de travailler ensemble en favorisan t ainsi ,
en première ligne, l'intérèt commun.

Ceux qui jugent de cette facon nos condi-
tions économiques n'ont malheureusement pas
tout à fait tort. Les exceptions, comme cel-
le que nous avons signalée il y a peu de
temps à propos des eafetiers et des bras-

seurs, sont rares et confirment la règie. t\
l'étranger il en est autrement camme le mon.
tre Pexemple cl-dessous.

Les « Nachrichten » de l'Association des in.
génieurs allemands publiaient dans un de
leurs derniers numéros Pentrefflet suivant:

«Le Comité et la Direction de l'Association
allemande des entreprises hydrauli ques et des
usines à gaz engagent les membres de ne
pas répondre directemen t aux demandes de
renseignements économi ques et techniques
(m 'ils pourraient recevoir de l'étranger mais
de les transmettre à Pa .ssociation précitée. I]
peut , en effet , en résulter d'heureux et ap.
préciables avantages pour l'industrie allentai!,
de entière ».

Une branche d'industrie déterminée estime
donc qu'il est de son devoir de faire en
sorte que les autres domaines économiques
tirent profit de ses relations avec l'étranger.

N'est-il pas possible qu'un tei esprit de
collaboration s'implante également dans no-
tre pays? Il ne manque pour cela que l'ira.
pulsion et le bon exemple. Avec des forces
unies, l'economie suisse réussirai t àussi à
s'assurer la place au soleil qui lui revient
Mais il est temps de rassembler les .forces,
de les coordonner au lieu de les employer à
s'entre-déchirer les uns les autres.

Auteurs romands
On nous écrit :

Genève, 10 Mai 1924.
L'exposition du libraire Mongenet, consa-

crée aux oeuvres des écrivains romands se
clót aujourd'lrui.

Elle a été visitée par un public plutòt clair-
seme. Genève a, en ce moment, d'au-
tres chats à fouetter. soit dit sans jeu de
mots. Et cependant, la littérature est digne
au moins de l'attention de la masse des lec-
teurs." Mais jamais la crise littéraire ne fut
p lus aigué; d'un còlè l'enorme concurrence
due au change francais, puis la réelle pré-
férence du lecteur pour - .6. écrivains fran-
cais , particulièrement ceux de Paris, fleurant
les grands boulevards ou les sombres fan-
bourgs. C'est dans ces deux miiieux si prò-
pices que se trameni et éclosent les romans
sensationnels, avec des poisons, des poignards
et des brownings à la clef.

Les auteurs suisses spnt moins _ dramatt-
ques, moins tragiques, plus moraux; leurs
oeuvres sont plutòt imprégnéés d'idéalisme, de
choses simples et vraies, de sentiments droits
et honnètes, et leur succès se ressent de l'es-
prit no vateur des masses, 'èntraìnées par la
contagion. Et voilà pourquoi , en Suisse, la
littérature ne nourrit pas son homme.

Nous avons vu, cependant, chez Mongenet,
de fort beaux ouvrages, de tou t genre : ro-
mans, histoires, voyages, théàtre, etc, avec
des noms connus et aimés du public: Ra
muz, Vallo tton, Mugnier^ Urbain Olivier, Mon
nier, Rossel, Godet, G. Vallette, Duruz-Solan
dieu, Chanoine Gross, R. de Weck, et un
grand nombre d'autres dont la liste _ '..long,
rait bien jusqu'à la cinquantaine.

L'exposition du libraire Mongenet a été un
effort et un essai, et si èlle n'est pas un suc-
cès, il convieni néanmoins' d'en f èli citer l'ini-
tiateur. A. Z.

SUCCÈS UNIVERSITÀIRES
MM. Jean de Chastonay, de Sierre et Fa-

vre Pierre-Elie, de Sion, ont subi avec succès
les examens d'assistant-p harmacien, à l'Uni-
versité de Lausanne. Nos félicitations.

ANNIVERSAIRES HISTORIQUES
16 Mai 1800. — Passage du Mont St-Ber-

nard par l'armée francaise sóus les ordres
du general Bonaparte. C'est dans cette mé-
morable traversée des Alpes par une armée
de 40,000 hommes, que le muletier Pierre-
Nicolas Dorsaz , de Bourg St-Pierre, accom-
pagna le premier Consul jusqu'au St-Bernard
et lui sauva la vie au moment où le mule'
qui le portait allait glisser dans un precipue-

En réconnaissance, Bonaparte fit envoyer
par le représentant de France à Berne, à l'**
dresse du Prévòt du St-Bernard, une somme'
de 1200 frs., à remettre à Dorsaz, pour lui
permettre d'acheter la maison qu'il habitait a
Bourg St-Pierre.



Chroniqttc__ .focale
ACCIDENT

Hier soir, un enfant de M. l'avocat Mau-
rice de Torrente est tombe de la terrasse du
ler étage de la maison Evéquoz, dans le jar-
din. Le pauvre petit, àgé de 3 à 4 ans, a plu-
sieurs còtes cassées et d'autres contu-
sions plus ou moins graves. On espère qu 'il
n'y a pas de lésion interne.

Nous formons des vceux pour la prompte
guérison de l'enfant et présentons à sa famil-
le l'expression de notre sympathie .

CONCERT A LA PLANTA
L'Harmonie Municipale, dont il serait su-

periti! de rappeler te dévouement quand il
s'agit de prèter son concours à une oeuvre
quelconque, donnera demain soir, jeu di, à 8
h. ,V_f, dans les jardins du Café de la Pian-
ta, un concert en l'honneur des députés au
Grand Conseil.

Dans le programme figurent:
1. «Le Grognard », (marche) G. Parès
2. « Ouverture du. Roi de Labore » Massenet
3. « Puppchen » (intermezzo) J. Gilbert
4. « Fantaisie sur Carmen »,. Bizet
5. « Marche aux Flambeaux » Meyerbeer
6. « Rève de Valse » (fan t. sur Pop.) Strauss
7. « Allegro militaire », Teike

Avec un si beau menu, on peut compier
sur une belle soirée.... si le temps est beau.

REPRÉSENTATION

ftf

Les écoles primaires de Chàteauneuf donne -
neront une représentation dans la grande sal-
le de l'école des filles de Sion, jeudi 15 mai,
à 14 h. 30, pour les écoles de la Ville, et di-
manche 18 crt à 14 h. 30 pour les grandes
personnes. Le bénéfice sera verse à la fondà-
tion d'une bibliothèque pour les écoles de la
banlieue. Entrée : 0.40 pour les enfants et fr. 1
pour les grandes personnes.

Le programme est le suivant:
« Chaperon rouge » de Ch. Roy Villars.
2 petites scènettes: 1 poème de Jean Aicard , FOOTBAJ__I_

2 rondes de Dalcro„. „._,. „ „., - ,

. - y

2 buts à 1
Dimanche dernier, comme lever de rideau,

le terrain du F.-C. Sierre était le théàtre de
la finale Martigny-Granges. Le jeu, de qua-
lité assez mediocre, eut cependant de belles
phases. Martigny a mérite la victoire; son
équipe a fait preuve d'allant. Le keeper Vouil-
loz était dans un de ses bons jours. En ar-
rière, en travailla sans relàche. Quant aux
demis, ils soutinrent avec succès les avants
qui surent profiter des occasions de mar-
quer. Du còlè de Granges, la défense seule
est à féliciter. Le gardien n'est pas respon-
sable des buts. Il fit de beaux arrèts et
montre une bonne compréhension de jeu. An-
dré Germanier et Bagnoud I furent de bons
auxiliaires, ils firent de valeureux efforts. Dans
le lot des halfs, baecks et des forwards, il
n'y eut, dimanche, qu'un homme qui sort:
Jacquod. C'est lui qui amena sa ligne à l'at-
taque, c'est lui qui marqua le but pour ses
couleurs. Les avants de Granges sont seuls
responsables de la défaite de leur club. Ils
manquèrent de finisca devant les bois de
Vouilloz, ils fignolèrent près des buts de Mar-
tigny et ne furent guère heureux dans leurs
shoots.

Le rève de Granges s'est donc écroulé, et
voici son équipe condamnée à rejouer une
saison en sèrie B. Que les dirigeants de ce
club se consolent: le jour viendra où ils se-
ront enfin récompenses de tant d'efforts. Je
souhaite sincèrement au F.-C. Granges de pou-
voir monter en sèrie A dès la saison pro-
chaine E. Graven.

THÉÀTRE DES ÉTUDIANTS DU COLLÈGE
On nous : .éorit:
Après Tes grandes représentations qui se

sont déroulées oes jours derniers au ' théàtre
de notre ville, siérait-il de solliciter encore
une fois les faveurs du public sédunois? Nous
répondrons résolument: oui, car mème si les
divertissements avaient déjà par trop mis les
bourses à contribution, il reste néanmoins en-
core pour toutes les bonnes àmes, un petit
devoir de générosité à remplir, celui de ve-
nir encourager lès efforts vaillante de notre
jeunesse studieuse.

Les étudiants du Collège de Sion, malgré
. le travail absorbant des lecons, se sont ap-

pliqués de tout leur cceur à préparer une bel-
le représentation pour dimanche prochain 18
mai. Ils donrieront en matinée, à 2 ti.1/.-, et
en soirée, à 8 h. 3/4, une tragèdie « Patrio-
tisme », oeuvre d'une très belle tenue litté-
raire, et mie_.. coméd_e «Le quart d'heure de
Rabelais », qui sera, nous ne craignons pas

. de l'assurer, un peti t succès de fou-rire.
.-; Dans les entr'actes, M. le professeur Char-

les Haenni, avec l'orchestre du collège qu'il
dirige avec tant de compétence, vous fera
jouir de ces belles émotions musicales qu'il
a seul la science et le secret de vous com-
muniquer.

Mesdames et Messieurs, de la capitale ou
des environs, qui ètes amateurs de choses
bien dites, qui aimez les beaux vers, venez
bien nombreux dimanche après-midi ou di-
manche soir, nous honorer et nous encou-
rager par votre présence. Venez surtout pour
laisser à nos étudiants la légitime impression
qu'ils ont travaillé non seulement pour eux-
mémes en faisant de longs exercices de dic-
tion, mais que de plus ils ont, par leurs ef-
forts consciencieux, réussi à faire aussi quel-
que chose pour votre agrément, c'est à dire
pour votre bien. C. !M.

L'HOMME BLANC
feuilleton da t Journal et Perniile d'Avis du Valais » _ . 12 . porte par le remous au premier rang

par

... C h a m p o l
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— On peut compter sur moi, répondit Phi-
lippe; très fier de cette mission de con-
fianee.

Les deux enfants s'en allèrent à petits pas.
Puis, bientòt, on les vit courir à perte d'ha-
leine et se mèler aux jeux de leurs camara-
des. Les nouveaux arrivante avaient eu du
succès, mais ce succès ne pouvait longtemps
se prolonger au milieu du flot de visiteurs
se renouvelant sans cesse.

Mme Ledere oubliait maintenant sa pelile
creole.

Francontal était passe au second pian ;
quant à M. des Ormels bousculé de tous les
còtés, il s'était échoué contre un mur, blo-
qué par deux officiers supérieurs en grand u-
niforme, deux des plus beaux de l'armée,
qui le dépassaient de toute la hauteur des é-
paules et le terrifiaient par leurs allures mar-
tiales.

Soudain un grand mouvement agita tout
le salon.

Les conversations cessèrent, les groupes
se dispersèrent; on se rangea instinctivement
des deux cótés de la pièce, laissant au milieu
un large passage.

Flavien, arraché de son coin, se trouva

Dans le profond silence qui se faisait com-
me par miracle, ces mots retentirent:

— Le premier consul.
Le cceur de Flavien cessa presque de bat-

tre; il ferma les yeux et les rouvrit au bout
d'un instant, en entendant prononcer son
nom.

En face de lui, tout près, se tenait un
homme de petite taille, vètu très simplement.
Sur ses épaules larges était posée une tète
admirablement modelée, qu'on aurait cru dé-
tachée d'une statue d'empereur romain. Un
regard d'aigle à l'expression saisissante et
inoubliable, le regard noir de deux yeux bleus
éclairait cette figure pale d'où la majesté n'ex-
cluait pas une sorte de bonhomie gouailleuse.

Un sourire malin entr 'ouvrit les lèvres un
peu ironique, et soudain, avec cette brusque-
rie familière qui étai t un de ses moyens de
séduction , le premier consul, étendant sa main
nue et bianche comme une main de femme,
prit Flavien par le bouton de son frac.

Le pauvre petit savant avait compris main-
tenant quel était son mterlocuteur. Il chance-
la sur ses jambes, ressentit comme une bru-
irne à l'endroit où se posati la main de Bo-
naparte et se laissa tomber sans connais-
sance dans les bras, tendus à propos, d'un
gigantesque officier qui se tenait à coté de
lui.

Tous les regards se tournèrent vers le mai-
tre, et comme son sourire s'épanouissait de
plus en plus, chacun se mit à rire discrète-
ment.

S'évanouir d'émotion à la seule vue de Bo-
naparte n'était pas chose faite pour lui dé-
plaire. Cet homme « grand comme le mondo;
ainsi que le disait Kléber le soir d _Vboukir.

avait tous les enfantillages de la gioire, et neurs de la Malmaison.
aputait à son prestige grandiose les effets ha- Croyait-il adroit de se mettre en bons terbilement menagés d'un art digne de Talma. mes avec un si rusé courtisan ?
Nulle flatterie ne le satisfaisait autant que Le géant éprouvait-il pour ce nain un sul'admiration spontanee des sincères et des
nai'fs.

On le comprit. En reprenan t le peu de
connaissance . qu'il ..ayai.̂  a,vant sa syncope,
Flavien se trouva, entouré de visages iticon-
nus, et sympathiques, sur lesquels il prome-
na un regard égaré. Il lui semblait que les Py-
ramides étaient tombées sur lui et il ne sa-
vai t plus bien en quel monde il revenait à
la vie.

Francontal, qui arrivait, le tira, de ses an-
goisses et le rappela à la réalité .

— Vous ètes un habile homme, lui dit-il
à l'oreille.

L'espri t morne de Francontal était clone
d'une justesse extraordinaire. Tout, ou à peu
près, le laissait complètement indifférent, il
n'en voyait que mieux les choses et les gens
sous leur jour réel, et concevait de tous tes
événements et de tous les hommes une vision
terne, sans éclat, dépourvue de charme et
d'enthousiasme, mais étonnamment véridique.

Et comme Flavien restai t tremblant et prèt
à retomber en défaillance.

— Ne craignez rien, répéta Francontal ,vous
avez più au premier consul.

— Pouvons-nous nous retirer? demandait
avidement Flavien.

— Pas encore. Il est de bonne heure et
vous serez bien aise de visiter, avant de par-
tir , le chàteau et ce pare admirable.

Le grand officie r qui s'était montre plein
de sollicitude pour Flavien s'avancait, affa-
ble et souriant, s'offran t à lui faire les hon-

bit attraif. né des contrastes? Ou la taille mi-
nuscule de Flavien semblait-elle devoir mieux
faire ressortir sa belle stature?

Quant à Flavien, ce ne fut pas sans ap-
préhension qu'il se résigna à suivre son gui-
de. Ce qui inquietati le plus le pauvre petit
botaniste, c'est que son rayon visuel attei-
gnait à peine à la liauteur du col étincelant
d'br de son compagnon.

Qu'est-ce que l'officier pouvait bien lui ca-
cher là-haut? Il se représentait vaguement
une figure effrayante, en harmonie avec cet-
te taille gigantesque, des prunelles fauves,
une moustache hérissée, un rictus feroce.

Le son de la voix de l'officier était assez
doux à la vérité, mais les crocodiles eux-
mème n'ont-ils pas des accents enfantins pour
attirer les malheureux voyageurs.

Flavien se rappelait ainsi qu'UIri que avait
souvent reproche au premier consul d'avoir
pour amis les plus fameux brigands de la Ter-
reur. Il se demandait si le brillan t uniforme
de son compagnon ne cacherai! pas par ha-
sard mi de ces coupe-tètes, et toutes ces
craintes le reprirent, lorsque, dans une des
clairières les plus isolées du pare, son com-
pagnon lui dit à brùle-pourpoint:

— Votre nom, que j'ai entendu prononcer
tout à l'heure, me rappelle bien des souve-
nirs. Seriez-vous un fils ou un neveu de ce
baron des Ormels qui a perù sur l'échafaud?

Ce mot échafaud et le souvenir de la tris-
te fin de son pére troublèrent Flavien au
point que la parole lui fit défaut.

L'officier interpreta son silence comme u-

ne dénégation et reprit:
— Il me semblait bien que cette famille

était éteinte. Vous n'avez alors avec elle
qu'une parente très éloignée, peut-ètre une
simple similitude de nom?

...Qu'aurait pensé Ulrique?...
Flavien baissait affirmativement la tète, re-

niant tous ses aìeux qui, à l'heure actuelle,
lui semblaient fort compromettente. Il se fé-
licita de sa prudence en entendant l'officier
reprendre comme se parlant à lui-mème.

— J'en suis aise... bien aise... car s'il y
avait eu encore un des Ormels existant, j 'au-
rais dù renoncer à un projet que je caresse
depuis longtemps, vous ne connaissez pas le
chàteau des Ormels, monsieur?

— Non, articula faiblement le renégat.
— Le plus beau chàteau du monde... du

còte de Bayeux, dans un site idéal... à quel-
ques kilomètres de la mer. Il faut que vous
n'ayez jamails visite ce pays pour n'en avoir
pas au moins entendu parler.

»Je croyais cependant avoir compris que
vous étiez de Normandie... ou de Bretagne;
c'est de Bretagne, sans doute. Une belle pro-
vince, monsieur.

— Très belle, monsieur l'officier.
— Excusez mes questions, d'autant plus

indiscrètes que je ne me suis pas encore fai t
connaitre de vous. Je suis le general Trémont
aide de camp du general Bonaparte, à pré-
sent l'un des secrétaires du premier consul.

Ce nom n'était pas marque en lettres san-
glantes dans les fastes de l'histoire. Flavien
respira plus librement.

Et puis le general venait de s'asseoir, et
Flavien, reste debout, contemplai t erifin se_
traits qui n'avaient rien de farouche.

(à suivre)

AU COMITÉ DE LA SOCIÉTÉ
DES COMMERCANTS

ciété des Commercanls, Section de Sion , a- I SOINS AUX NOUVELLES
PLANTATIONS DE VIGNES GREFFÉES

On nous éorit :
Nous avons appris avec plaisir que la So

vait organisé sa course annuelle dans le Tes-
sin. Seulemen t une question se pose : quel est
le « commercant » qui un jour de foire peut
quitter son commerce à 11 h. 50 du matin?
Vraiment nous sommes tentés de croire qu'il
y a certaine élimination. N'aurait-on pu choi-
sir une autre heure de départ ou un autre
jour plus approprié? Est-ce déjà trop tard
pour bien faire ?

Un commergan t qui désirait par-
ticipait à la course mais em-
pèché, vu la circonstance.

Les pluies bienfaisantes de ces derniers
jours ont grandement facilité la reprise des
plantations faites ce printemps en plants a-
méricains greffés. 11 y a lieu cependant de
surveiller atten tivement, en ce moment-ci dé-
jà, les buttes de terre recouvrant les jeunes
plants. Il arrivo, en effet, très souvent sui-
vant la nature du sol, que la terre de ces
buttes, après les pluies, se tasse à un tei
point qu'elle forme un véritable ciment qui
s'oppose à la poussée des jets et les empèche
de sortir, oe qui retarde considérablement le
développement de la jeune vigne et cause é-
galement la déformation du pied du cep fu-
tur. Nous conseillons, par conséquent, par-
tout où une situation semblable se presente-
rati de casser, en prenant toutes les pré-
cautions voulues, la croùte formée à la sur-
face des buttes. Il faudra faire excessive-
ment attention de ne pas endommager les jets
encore cachés qui atteignent déjà plusieurs
cm. de longueur et sont j iarticulièrement de-
licate. Après en avoir èrnie Ite soigneusement
la terre, on refera à nouveau la butte, com-
me auparavant, et on profi lerà de l'occasion
pour entever les pierres qui pourraient s'y è-
tre glissées par mégarde, lors de la planta-
tion et qui peuvent porter le plus grave pré-
judice à la bonne croissance des jets. Il faut
également surveiller atten tivement, en dé-
chaussant les buttes, s'il s'y trouvé de petits
vers jaunes, très minces, durs e't longs de
plusieurs cm., appelés vers fil de fer. Sui-
vant la terre employée pour former les but-
tes, ces vers sont plus ou moins frequente.
Ils sont très nuisibles aux jeunes pous-
ses et il faut les écraser. . .

Dès que les jets auront atteint quelques
cm. hors de terre, il faudra sans retard les
sulfater à la bouillie bordelaise (l1/.'0/ .) et
renouveler l'opération, quel que soit le temps.
chaque 15 jours au maximum, jusqu 'à la fin
aoùt. Les plantations nouvelles sont exces-
sivement sensibles au mildiou et, si les trai-
tements préventifs lie sont pas faits avec
exactitude, le bois aura beaucoup de peine à
mùrir suffisamment pour permettre la for-
mation du cep l'année prochaine.

Diolly-S.ion, le 12 mai 1924.
Dr Henry Wuilloud, Inq. agr.

LIQUIDATION DE TABLEAUX
Vu la crise et la stagnation des affaires, le

peintre Cabrin se voit dans la nécessité de
liquider, à tous prix, les tableaux qui lui
restent, représentant, en grande partie, des
paysages et portraits valaisans.

Plusieurs de ces toiles sont imitées de
Ritz, et portent des sites et des scènes trans-
formés aujourd'hui ou disparus. Cabrin est
un peintre de race, qui appartieni à la caté-
gorie des humbles, mais on ne saurait lui
nier un réel taient dans la technique du des-
sin et dans Pharmonie des tons.

En achetant une oeuvre de Cabrin à un
prix modeste, on fera une bonne oeuvre, on
tendra une main secourable à un homme qui
en est digne.

? D A N S  LES S O C I É T É S  ?
Société d'agriculture , Section d'arboricul-

ture. — Les membres de la Section d'arbo-
riculture sont convoqués pour vendredi le 16
courant à la séance qui aura lieu à 18 h. 15,
au Café Industriel. Le Comité.

/V^ralraj^r» manque d' appetii, maux de
¦ ¦OIOI35" tète soni souvent Jes sui-
tes de la constipation, que guérissent d'une
facon sùre et agréable les Pilules Suisses
du pharmacien Rich. Brandt. Prix de la boi-
te Frs. 2, dans toutes les pharmacies.

Chronique agricole
i .  _— . _¦»- . i

J'ÉCOUTE

GENEVE (HB1 1100 m.) Mercredi 14, à 13
h. 15, mèteo; à 17 li., chronique de la T.
S.F., à 20 h. 30, radio-concert. Jeudi 15, à
17 ti., causerie; à 20 h. 30, conférence culi-
naìre.

TOUR EIFFEL (FL 2600 ), Mercredi 14, à
18 ti. 15, ceuvres de Paul Igow; à 21 h., ra-
dio-concert. Jeudi 15, à 18 h. 15, concert par
Mlle L. Bréval .

ÈADIOLA (SFR 1780 m.) 12 h. 30 et 16
h. 30, informations, concert ; jeudi, à 20 h. 30,
communique Havas, chronique de l'écran. 21
h., radio-concert, chansonnier L. Lejal.

P.T.T. (450 m.) Mercredi 14, à 20 h. 15,
causerie sur l'histoire de Part, à 20 h. 45,
radio-concert; jeudi 15, à 20 h. 15, causerie
littéraire; concert salle Aeolian.

LONDRES, (365 m.) Mercredi 14, à 22 h.
15, La Walkyrie (Wagner) acte IH, transmis
de l'Opera du Covent Garden (à toutes sta-
tions).

„OURNEMOUTH , jeudi 15, à 20 h., opera
comique.

Cacao Tobler — en paquets plombés —
Dépòts de vente dans tout le canton du Valais

1/5 de livre seulement 25 cts.

ÉTRANGER
Les élections francaises

_-__¦_-__ _ wtmmmm

Le résultat des élections francaises n'a pas
été favorable au bloc national, dans lequel
le parti conservateur perd de 50% de ses siè-
ges, et qui perd 158 sièges en fa-
veur du bloc des gauches. Voici les chiffres:

Bloc national 274
Bloc des gauches 267
Communistes 29

La majorité n'exisle donc d'aucun còlè.
Mais Pappoint des communistes pourrait dé-
truire l'équilibre en faveur de l'un ou de
l'autre des partis. Il est cependant plutòt à
prévoir que des républicains de gauche et de
radicaux se rallieront au bloc des gauches
pour-fui donner la majorité dans le gouverne-
ment et en modifier la politique.

Le parti de l'Action francaise a perdu son
unique représentant aux Chambres, et son
chef, M. Leon Daudet.

Le résulta t des élections obligera-t-il M.
Poincaré à se retirer. On Penvisage, mais pas
immédiatement, tout son ministère est encore
debou t, tous les ministres ayant été réélus.
Mais on pense que l'entrevue Marc-Donald-
Poincaré, qui devait avoir lieu le 19 mai, est
ajoumée, jusqu'au moment où, éventuellement
le nouveau chef du gouvernement sera élu.

Dans les circonstances présentés, un chan-
gement cte gouvernement serait hérissé de
dangers, car il suppose un changement de
la politi que extérieure dont M. Poincaré était
Pànie, et dont l'ahandon pourrai t avoir pour
la France de cruelles déceptions. La satis-
faction que ne cache pas le cyni que Lloyd
George de ce qu'il appelle l'échec de la po-
liticale de la Rtiur, en est 'une preuve.

Il est fàcheux caie dans un moment aus-
si criticale, où le triomphe de la politique
francaise . n 'étai t ,. plus très éloigné, gràce à
l'energie et au patriotisme éprouvé du chef
du gouvernemen t, le peuple n'ait pas compris
que le salut de la France se trouvait dans
le maintien et la renforcement du bloc na-
tional, et qu'il ait si docilement écouté la
voix des .inergumèiies de tout crù qui pia-
cent les intérèts d'un parti au-dessus des inté-
rèts généraux de la patrie.

Espérons toutefois, que, pour le bonheur
de la France et la tranquillile de l'Europe,
le patriotisme francais finirà par dominer tou-
te la situation, dans un moment où la moin-
dre fante, la moindre faiblesse, petit anéan-
tir les frui te du ministère le plus perspica-
ce, le plus homogène et le plus patriotique
que la France ait eu depuis longtemps.

Petites nouvelles

250,000 kilos

Le roi de Roumanie et la S. d. N. — Après
sa visite à la Société des nations à Genève,
le roi de Roumanie a approuve que le gou-
vernement roumain offre gratuitement à l'oeu-
vre de secours que la Société des nations a
entreprise en Albanie 25 wagons de mais, soit

Cette nouvelle a été transmise aussitót au
secrétariat general de la Société des nations
qui a exprimé sa vive satisfaction.

De Moltke a fait des victimes. — On con-
firme qu'il y a eu de nombreux blessés au
cours des rixes qui se sont produites à 11-
nauguration du monument de Moltke. Plus
de 400 personnes ont été arrètées. Beaucoup
d'entre elles portaien t des revolvers, des poi-
gnards, des matraques, etc. Un sergent de
police a été tue. Cinq policiers ont été bles-
sés. Parmi les manifestants il y a eu 3 morts
et 8 blessés.

Pour les affamés d'Albanie . — La Cham-
bre anglaise des communes a adopté lundi
un crédit supplémentaire de 5000 livres ster-
ling, somme qui représenté la contribution de
l'Angleterre à l'action de secours en faveur

des populations affamées de l'Albanie du
nord. - - - t - \ " — „•.

Un voi de 800,000 frs. de bijoux. — Hier

Madame Anna Emery

soir, M. Boes, bijoutier, à Bordeaux, rentrant
de la campagne, a constate que des malfai-
teurs s'étaien t introduits en son absence dans
son magaste en percant le mur d'une maison
voisine. Les cambrioleurs ont emporté une
quantité considérable de bijoux dont la va-
leur représenterait, d'après un premier in-
ventaire, 800,000 frs.

Le jubilé du cardinal Mercier. — Le ju-
bilé sacerdotal du cardinal Mercier a été cé-
lèbre solennellement à Malines (Belgique), en
présence d'une foule enorme. La messe pon-
tificale a été célébrée par le cardinal.

La famille royale a assistè à la cérémonie,
ainsi que de nombreuses autorités civiles,
religieuses et militaires. Le président du co-
rnile du fonds jubilaire a felicitò le cardinal
Mercier et lui a remis un chèque de 1,250,000
frs., montani d'une souscription recueillie
dans tout le pays.

Monsieur OSCAR EMERY et ses enfants ,
Pierre , Marcel , Odile , Simonne , Joseph et Lu-
cie, ainsi que les familles p'arentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire pari
de la perte crucile qu 'ils viennent de faire
en ia personne de

leur très chère épouse , mère , belle-fille , sceur
belle-sceur , nièce et cousine , décédée à Sion ,
le 13 Mai 1924, dans sa 34m _ année.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le 15
Mai , à 10 heures.

HERNIE
Les établissements du Dr L. BARRERE (3,

Boul. du Palais, PARIS) dont la renommée
est mondiale, viennent de faire breveter s. g.
d. g. un nouveau bandage élas tique, le NÈO
BARRERE à doublé traction, qui donne sans
aucune gène, une absolue sécuri té.

Ce n'est pas un ancien bandage modifié,
mais un appareil entièrement inédit, souple,
léger. et hygiénique, qui contieni sans effort
les hernies les plus difficiles.

Les hernieux sont invités à se rendre au-
près du spécialiste qui fera gratuitement la
démonstration et l'application de ce nouveau
bandage, ainsi que des autres modèles Bar-
rare, à:
SION, Pharmacie Darbellay, le samedi 17 mai,
MARTIGNY, Hotel Kluser, le lundi 19,
ST-MAURICE, Hotel du Simplon, le mardi 20.

Ceintures ventrières spéciales pour tous lés
cas de ptose et d'éventration chez l'homme
et chez la femme.
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JEUDI, 15 MAI, à 2 h. 30

Représentation
donnée par

l'Ecole des Filles de Chàteauneuf
dans la grande salle de l'Ecole des Filles

de Sion
Entrée : 40 cts. pour les enfants et 1 fr.

pour les grandes personnes.
IKI^O^O^O^O^O^O^O Ô^O^O^O^O^

CHANCI. A VUH
(Cours moyen)
15 Mai 1924

domande offre
Paris (chèque) 32,10 32,_ 0
Berlin — .— — .—
Milan 25.- 25,30
Londres 24,60 24,80
New-York 5,60 5,70
Vienne (le million) 79,50 80,50
Bruxelles 27,30 27,70
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P. Stalder
MARCHAND DE FER

Tel. 189 — SION — Grand-Pont

.

Adressez-vous toujours
à la

I AITERIE MOD&LE
St-Théodule SION St-Théodule

pour ètre bien servi en fromages
et beurre de toutes qualités et
aux meilleures conditions.
— Service à domicile —

Détail -— _—:-—:— Mi-gros
E. WOLF.

Maconnerie , Gypserie , Peinture,
Papiers peints, Transports

Jos.Gioirà __ ___
E n t r e p r e n e u r s

SION et MAYENS DE SION

Constructions à forfait. Projets
et devis gratis sur dernande.
Réparations en tous genres

CAFE - RESTAURANT

Funi
Rue de Conthey SION

Pendant les foires, vous trou-
verez toujours à prix modérés

une bonne cuisine et vins
de choix

Concert chaque jour
Nouveaux morceaux de musique
moderne — Salles pour sociétés

Nouveaux jets d'arrosage breve-
tés — Faulx « Ideale », garanties.
Pierres à faulx, véritable « Bar-
be» — Pulvérisateurs et sou-
freuses, tous systèmes. — As-
sortiment complet d'armes, mù-
nitions et accessoires. -:- -:-

Réparation de maehines
à coudre et armes en tous genres

_ - _ # » -_ i ¦ r-_ ¦ AA f-m - |<__ tf-XBVI aW Nouveaux et riche assortiment
J"1̂  

^̂  ̂ _̂# _r"m _________ __F"B__ *^____& __P" ___ II *-Z_sa_  ̂ ^̂ aw mì M̂ 
en Confection8 Pr- hommes , jeunes gens et enfants . Chapellerie , lingerie , chemiserie , draperie, bonneterie

Tissus en tous genres Articles de sport et de voyage, etc.

ii-___^ r̂ i i DDEIVITtrivyiDQ 
¦*"¦ Grande vente 

* b°n ma»*ci _ ._ -***^̂  ̂ ¦-__# *¦# ._n"_r^ll^l I _______¦^¦r"w 4mZJ Magasins Hoirs S. ANTHANMATTEN, Sion, Sierre, Brigue

Boucherie» Charcuterie
Ernest Lamon

Succ. d'Heusi
Téléphone 54 

Rue de Lausanne S I O N
Installation frigorifique moderne
Succursale: Rue du Grand-Pont

VIANDE ler CHOIX
B(EUF — VEAU

MOUTON — PORC, etc.
Charcuterie fine et ordinaire

Expédition pr. retour du courrier
Prix modérés — Prix modérés

'Se recommande:
Ernest Lamon.

Garage des Remparts
Succursale: Rue de Conthey

Tel. 301 — SION — Tel. 301

.nies-M Favre
Ateliers mécaniques et de répa-
rations - Vélos -- Motos - Autos
Achats — Ventes — Echanges
Représentant officiel des bicy-
clettes et motos « Condor », fa-
brication suisse.

w 

Magasin de Meubles
((A la Grenette»
C. Luginbiihl

tapissier, SION

'"A l'occasion des foires et fètes
de Pàques, toujours grand choix
de lits en bois et en fer, meu-
bles en tous genres, de ville et
de campagne.

Beau choix de poussettes et
chars à ridelle.
Réparations — Travall soigné

— Prix modérés —

Si vous voulez étre
bien servi , allez à la

Boucherie

Th. Pitteloud
succ. de V. Dayer

Rue du Grand-Pont — SION

Vous y trouverez le choix,
la qualité et le bon marche

Se recommande.

TS»

Kour avoir
des marchandises fraìches, de qualité et à
justes prix, faites vos achats aux Magasins du

Pare Avicole
DESLARZES & VERNAY — SION

Avenue de la GareRue de Conthey Rue de Lausanne

'?T

Denrées coloniales , biscuits, chocolats , salaisons , fromages, farines
etc, etc.

PO UR :
Tous les outils et maehines agricoles
Toutes les fournitures pour la viticul-

ture et l'apiculture
Tous les articles de laiterie
Une bonne machine à coudre

ADRESSEZ-VO US à V

AGENCE AGRICOLE et INDUSTRIELLE du VALAIS
Delaloye & .oliai, Sion

Téléphone 19

ra Rappelez-v ons 11
I '̂'""o*̂  '̂ «P _à__ (Iue ces ^ t°u.01lrs au

llt̂ ^V Magasin de Chaussures
^XsftJ Clausen

Rue de Lausanne S I O N  Rue de Lausanne
que vous trouverez, à l'occasion des Foires et Fètes du Printemps, le
plus grand choix de chaussures de première qualité pour Dames, Mes-
sieurs et Enfants, à très bas prix.

OCCASIONS EXTRAORDINAIRES
dans tous les rayons

— :— Voir nos vitrines —:—

LES MOTOCYCLETTES ANGLAISES —

NORTON et NEW-IMPERIAI
ont prouve depuis longtemps leur supériori lé, tout specialement dans
notre pays. Ces maehines, qui se distinguent tout particulièrement pai
leur solidité et leur endurance, ont été adoptées en Suisse depuis nom-
bre d'années comme motos sans rivales pour les còtes et p.our nos
routes accidentées.

Les motos « Norton » et « New-Imperiai » sont infatigables et ne
chauffent pas, sur n'importe quelle distance, en montagne.

« Norton » 4 HP Frs. 2,300.—
« New-lmperial » 3 HP. . . . » 1,700.—, 1,850.—

Agenoe exclusive pour le Valais:
Tel. 2,61 — C. G R O S S  ET , S I O N  — Rue des Remparts

m

Oui Monsieur !
c'est toujours chez

Logon Frères
Marchands-tailleurs

Grand-Pont SION

que vous serez habillé le plus
élégamment et à un prix défian t
toute concurrence.

:: Coupeur diplòme de Paris ::

— "Facilités de paiement —

flmeubkment
- Décoration -

Eu<5. WESPY
Téléphone 175

Rue des Remparts — S I O N

Maison de confianee
Demandez devis et catalogue

Grand choix en tapis. — Arti-
cles de voyage. — Rideaux
Meubles en tous genres riches

et ordinaires

Monto de la Grenette
SION

Semences ile printemps
Orge et avoine sélectionnés

Farine de mais, froment, seigle
et orge. Farine pour bétail, son

et avoine
Pàtes alimentaires Dell'Oro,

Brigue — TVIouture en tous genres

Se recommande :
Charles Roduit, prop.

ATTENTION
chez

Jules \%anoli
iiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

EPICERIE
Grand-Pont — SION — Tèi. 336

Toujours grand choix de denrées
coloniales, Conserves, Salaisons
du pays, Fromages, Pàtes ali-
mentaires, Farines et graines
fourragères au plus has prix

O0J *̂J0JSUU0 **_._***!,

Maison Populaire ,
'CAFÉ-RESTAURANT

Restauration à toute heure
Dìner soigné, depuis Fr. 2.—
A la ration » l',50
Chambres, depuis » 1,50
Vins et Liqueurs de Ier choix
:-: Piano électrique :-:

Se. recommande.
A. Blatter.

 ̂̂  ̂
*r~  ̂tfr"  ̂
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Boucherie-Charcuterie

Eschbach
et

Hotel du Soleil
Tel. 53, SION Kue des Remparts

Viande de choix
à prix très modérés

al

Charcuterie fine et* ordinaire

SaTaisons

Fabrique de Meubles
Atelier de menuiserie

Joseph ITEN
Rue des Abattoirs — Tel. 125

— S I O N  —

Constructions et réparations
Menuiserie — Charpente

Ebénisterie — Meubfes soignés
Travaux en tous genres à prix
modérés. — Représentant gene-
ral pour le Valais de la Parque-
terie. Risi Frères, Alpnach.
— Dépòt lames sapin —

Avis important
de la

Salle des Mes Siioise.
Vis-à-vis de la Grenette

Grand-Pont - SION - Grand-Pont

Pour vos achats de mobilier
n'achetez rien avant de nous a-
voir consultés.
— Voir nos vitrines —

Articles à débarraser:
Couvertures, tapis, descentes,
passages, linoléums, toiles ci-
rées, pneus et chambre à air, etc.
bandes m olletières.


